
                                                                                 

 

 

 

 
 
 
 

Guerres commerciales, protectionnisme… 

Le monde capitaliste  
s’enfonce dans la crise  

En plein milieu du mois d’août, va-t-on connaître une nouvelle crise 
financière ? Les Bourses mondiales connaissent de nouveaux soubresauts 
provoqués par l’aggravation de la situation économique de la Turquie qui 
a vu sa monnaie plonger de près de 20 % en une seule journée.  

À l’origine de cette crise, il y a l’épreuve de force engagée par Trump 
avec le président turc Erdogan.  

Avec la brutalité dont il est coutumier, Trump utilise les moyens de 
pression que lui donne la puissance de l’impérialisme américain. C’est 
l’annonce du doublement des taxes douanières sur l'aluminium et l'acier 
turcs qui a accéléré la débâcle de la monnaie turque.  

Des pays entiers plongés dans la pauvreté  

Quelques jours avant, c'était l'entrée en vigueur des sanctions déci-
dées par le même Trump contre l'Iran qui entraînait la chute de la mon-
naie iranienne, laissant prévoir là aussi une envolée de l'inflation, une ag-
gravation de la crise économique, du chômage et des souffrances que va 
subir la population du pays.  

Dans ces deux pays, les mesures protectionnistes ou de boycott éco-
nomique se traduisent par une situation de plus en plus dramatique pour 
les peuples. Mais ils ne sont pas les seuls touchés.  

Du fait de la crise, les gouvernements, américain mais aussi euro-
péens, se livrent à une guerre économique dont les conséquences sont et 
seront de plus en plus payées par les populations de leur propre pays. La 
majoration des taxes douanières entraînera l'augmentation des prix pas 
seulement en Iran et en Turquie. Mais pire encore, elle entraînera un ré-
trécissement des marchés et une aggravation de la crise.  

L’économie mondiale menacée par la finance  

C'est cette situation qui crée l'incertitude et provoque régulièrement 
l'affolement des marchés financiers. Cette dernière secousse est-elle une 
simple péripétie comme les Bourses en connaissent régulièrement ou est-
elle annonciatrice d'un effondrement majeur ? Personne ne peut le dire 
tant les capitalistes ont transformé l’économie mondiale en un véritable 
casino planétaire de la finance livré à la merci de spéculateurs imprévi-
sibles. 

À bout de souffle, le capitalisme est bien incapable de sortir de la 
crise. Il engendre des inégalités de plus en plus monstrueuses. Il maintient 

 
 

Le profit tue 

Un jardinier américain, atteint 
d'un cancer après avoir répandu du 
Round Up, vient de faire condamner 
Monsanto qui produit ce pesticide, 
le glyphosate, mortel selon l'Organi-
sation mondiale de la santé. Il con-
tinue pourtant de faire des victimes 
sans que les États, dont la France, 
ne l'interdisent. 

Monsanto a fait appel. Ce géant de 
la chimie en a les moyens. Il a fait 
d'énormes bénéfices en fournissant 
« l'agent orange » tueur que l'armée 
américaine a déversé sur les vil-
lages du Vietnam durant la guerre, 
puis en vendant partout son Round 
Up. 

Il pourra ainsi jouer la montre en 
justice, continuer à faire des af-
faires et... des victimes.  

 

Sécurité ne rime pas  
avec économies 

Après l’effondrement du pont de 
Gênes, la ministre française des 
Transports Élisabeth Borne a dé-
claré qu’une telle catastrophe ne 
pouvait se produire en France. Sauf 
qu’un rapport remis à ses services il 
y a quelques semaines relève que, 
sur les 12 000 ponts que compte le 
réseau, un tiers nécessite des répa-
rations et que, dans 7 % des cas, il y 
a un risque d’effondrement... Ce 
qui représente plus de 800 ponts ! 

Une des causes de cette dégrada-
tion dangereuse est connue depuis 
longtemps : l’État ne cesse de ré-
duire le financement des collectivi-
tés locales qui n’ont plus les moyens 
d’assurer correctement l’entretien 
des routes et du réseau dont elles 
ont la charge. 

« Travailleurs de tous les pays, 
unissons-nous ! » Karl Marx 
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des régions entières dans le sous-développement, d’autres sont transfor-
mées en véritables champs de ruines par les guerres menées pour les in-
térêts des capitalistes des grandes puissances. Des populations entières 
sont contraintes de prendre le chemin de l’exil pour assurer leur survie.  

Ici, en France, les travailleurs ont vu leurs conditions d’existence 
s’aggraver au fil des attaques menées contre l’emploi, les salaires, la pro-
tection sociale par le patronat et par tous les gouvernements à leur ser-
vice, quelle que soit leur couleur politique. Des millions de femmes et 
d’hommes sont condamnées à survivre dans des situations de plus en plus 
précaires.  

L’exploitation renforcée et l’appauvrissement des classes populaires 
permettent à une minorité de grands bourgeois, détenteurs des capitaux 
et des entreprises, de s’enrichir d’une façon insolente. L’homme le plus 
riche de France, Bernard Arnault, a vu sa fortune augmenter en une 
année de 1300 € toutes les deux secondes, une somme que bien des 
travailleurs ne gagnent pas en un mois ! « Les profits aujourd’hui, et après 
moi le déluge ! », telle est la morale de cette minorité de privilégiés. 

L’urgence de changer la société 

Tant que le grand capital contrôlera l’économie, les attaques antiou-
vrières se poursuivront : le patronat sera à l’offensive dans les entreprises 
pour augmenter la charge de travail et supprimer des emplois ; le gouver-
nement, quel qu’il soit, s’inclinera devant les exigences des capitalistes 
et des puissances d’argent. Ceux qui prétendent que le sort des travail-
leurs pourrait s’améliorer dans le cadre du capitalisme mentent et propa-
gent des illusions néfastes. 

Pour défendre le droit élémentaire à un emploi et à un salaire per-
mettant de vivre, pour ne pas être menacés de connaître la situation qui 
est celle aujourd’hui des masses populaires de Turquie plongées dans la 
tourmente de l’aggravation de la crise, les travailleurs ne pourront comp-
ter que sur leurs luttes collectives et déterminées, en étant prêts à aller 
jusqu’au bout, jusqu’à exproprier la classe capitaliste pour l’empêcher de 
conduire l’ensemble de la société à la catastrophe. 

 

Un monde en guerre 

Les États-Unis ont annoncé la créa-
tion d'une « force de l'espace » qui 
leur redonne la suprématie mili-
taire dans l'espace, face à la Chine 
et à la Russie. 

Il y a juste 73 ans à Hiroshima et 
Nagasaki, l'impérialisme américain 
avait lancé deux bombes nucléaires 
faisant des centaines de milliers de 
morts.  

Ils voulaient montrer aux peuples 
mais aussi aux autres pays vain-
queurs de la guerre que leur supré-
matie militaire était totale. 

Comme le disait Jaurès, « le capi-
talisme porte la guerre comme la 
nuée porte l'orage ».  
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Effondrement du pont de Gênes : une catastrophe prévisible 
L’effondrement d’un pont autoroutier à Gênes en Italie a fait plusieurs dizaines de victimes. De nom-

breux rapports montraient que ce pont n’était pas sûr. Pour autant, la société autoroutière qui dispose de 
la concession de l’autoroute n’avait pas réalisé les travaux nécessaires à la sécurité.  

Cette filiale du richissime empire Benetton, un des principaux groupes financiers du pays, en avait 
largement les moyens mais elle s’est montrée davantage préoccupée par la recherche du profit que par la 
sécurité des usagers. De leur côté, les pouvoirs publics, qui ont la responsabilité de contrôler ce type d’équi-
pements, ont consacré l’argent public à faire des cadeaux aux capitalistes plutôt qu’à l’intérêt général. 

L’effondrement du pont de Gênes illustre le parasitisme monstrueux de ces empires financiers aidés et 
couverts par les gouvernements. Cette catastrophe illustre tragiquement la barbarie irresponsable, et une 
fois de plus, meurtrière, d’un système économique fondé sur la recherche du profit à tout prix. 

 


